
Après la guerre (1989) 

A/ FICHE TECHNIQUE : 

 

Ce film de nationalité française a été réalisé par Jean-Loup 

Hubert. Sortie en France en 1989, il dure 1h45. Les acteurs 

principaux sont Richard Bohringer, Julien et Antoine Hubert 

(enfants), Martin Lamotte. Le compositeur est Jürgen Knieper 

et le scénariste est Jean-Loup Hubert. 

 

 

  Jean-Loup Hubert 
 

  Martin Lamotte 

   
 

  

Ce film n’est ni une adaptation, 

ni une histoire vraie. Il n’a pas 

eut beaucoup de succès au box-

office et n’a pas obtenu de 

récompenses. Ce film a été 

tourné à 80% dans les Alpes de 

Hautes Provence. 
 

Antoine Hubert 

(adulte) 

Julien Hubert 

(adulte) 



 

B/ ANALYSE : 

Eté 1944, en Haute Provence, on s’apprête à accueillir les troupes de 

la libération, Antoine, Julien et leur copain Gaby guettent l’arrivée 

des Américains, qu’ils annoncent après avoir aperçus une colonne de 

Blindés. Mais se sont les Allemands qui surviennent et tuent le maire. 
 L’intention du réalisateur 

était de raconter les 

massacres de l’armée 

Allemande lors de leur 

retrait des territoires 

occupés, avec l’arrivée des 

Américains. 
 

 

 

La scène de ce film la plus 

intéressante est celle de la 

découverte d’un village désertifié 

car l’ensemble de la population à 

été exterminée dans l’église. 

Cette scène se réfère au village 

martyr d’Oradour sur Glane. 
 

Pour moi, ce film est intéressant 

car il retrace la période de la 

libération vu du côté de 

l’innocence de jeunes enfants. 

On pourrait comparer ce film 

avec Belle et Sébastien de 

Nicolas Vanier (2013), car les 

deux films parlent de l’ignorance 

de la gravité de la guerre par les 

enfants. 
 

 

 

 

Les enfants en fuite rencontrent un 

déserteur de l’armée Allemande avec lequel 

une relation de confiance s’instaure. 

Parmi les péripéties de l’histoire, les enfants 

conduisent le déserteur chez une rebouteuse. 

A la fin de l’histoire, le déserteur est 

fusillé par les Américains et ces derniers 

prennent en charge les enfants traumatisés 

par la disparition de leur compagnon de 

route. 


